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Une vie au service de l'émancipation des femmes 
 
Marie-Thérèse Cheroutre grande figure du Guidisme et de la vie associative française, 
est décédée début Janvier, retour sur son parcours. 
 
FORMATION INITIALE 
Née le 17 Mai 1924 à Sète, très vite impliquée dans les mouvements de jeunesse, 
cheftaine elle devient dès 1943 cadre de colonies de vacances. 
En 1945, elle s'investie dans des études universitaires. Sociologie, psychologie puis 
philosophie à l'Université de Montpellier. Agrégée de philo, elle enseignera en collège 
public. 
Elle n'a que 29 ans, lorsqu'elle est appelée à Paris par le mouvement des Guides de 
France dont elle sera la Commissaire Générale de 1953 à 1979. 
La vitalité associative française doit beaucoup à ses engagements multiples. 
 
L'ENGAGEMENT DANS LE GUIDISME 
Elle est convaincue que l'avenir des jeunes filles et des jeunes femmes est de devenir 
pleinement elles-mêmes. Pour elle le Guidisme doit les préparer aux responsabilités 
éducatives, politiques et sociales. 
Elle contribuera largement à la rénovation du contenu pédagogique du mouvement, 
pour en faire un outil d'émancipation. Elle restera toujours très proche de son 
mouvement même après la fusion des Guides et Scouts en 2004. 
 
SON ENGAGEMENT DANS LA VIE ASSOCIATIVE FRANCAISE 
Présidente du Conseil Français des Mouvements de Jeunesse en pleine guerre froide 
et guerre d'Algérie, elle en maintiendra l'unité. Elle y côtoie P. François des Éclaireurs, 
M. Rigal des Scouts, P. Mauroy de Léo Lagrange, L. Trichaud des MJC puis de 
l'UNIREG. Elle initiera en 1958 avec Pierre Mauroy le GEROPEP (Groupe d'Études 
et de Rencontres des Organisations de Jeunesse et d'Éducation Populaire). Elle 
sera membre du Haut Comité de la Jeunesse relancé par Maurice Herzog. 
En 1968 elle sera de ceux qui en pleine contestation, au FIAP (Foyer International 
d'Accueil de Paris) cofonderont le CNAJEP (le Comité National des Associations de 
Jeunesse et d'Éducation Populaire). 
Elle deviendra la vice-présidente du Conseil National de la Vie Associative de 1983 
à 1990 et membre du Conseil Économique et Social de 1984 à 1993 où elle préside le 
groupe des associations. 
Diplomate elle contribuera avant tout au dialogue Laïques- Confessionnels et comme 
l'indique Françoise Tetard « elle participera à la réflexion sur les politiques de la 
jeunesse, en montrant toujours la même vigilance dans son analyse des rapports entre 
associations et Etat ». 
 
 



L'AMBASSADRICE 
Elle participe à de nombreux congrès internationaux, s'implique dans les structures 
européennes de la jeunesse en représentant l'Association Mondiale des Guides et 
Eclaireurs au CONSEIL de L'EUROPE. 
De 1959 à 1965 elle assure une mission d'expertise à la Commission Française de 
l'UNESCO, qui attribue au mouvement Scout en 1981, le 1er Prix UNESCO de 
l'Éducation pour la Paix. 
Marie-Thérèse Cheroutre deviendra 1ère Secrétaire générale de la Conférence 
Internationale Catholique du Guidisme. Elle multipliera les rencontres avec les 
Guidismes d'Afrique et d'Amérique Latine. 
De 1966 à1972 elle assurera la vice-présidence des Organisations Internationales 
Catholiques, sans oublier qu'elle sera administratrice de l'Office Franco-Allemand 
de la Jeunesse. 
 
LA CHERCHEUSE 
En 2000 elle passe avec succès un Doctorat en histoire à Paris 1 et poursuit sa thèse sur 
le Scoutisme au féminin qui paraît au Éditions du Cerf en 2002. 
Elle participe aux travaux de La FONDA et de l'ADDES, ainsi qu'à ceux de 
l'Association Mémoires et Racines de l'Éducation Populaire. 
Elle siègera également de 1999 à 2013 au Conseil scientifique du Pôle des Archives 
des Associations de Jeunesse et d'Éducation Populaire le PAJEP. 
 
Décédée le 4 Janvier 2020, elle est inhumée au Cimetière Marin de Sète. 
 
La vie associative française vient de perdre une grande dame qui « savait évoluer avec 
une aisance politique dans les relations d'alliance et de pouvoir entre mouvement des 
diverses obédiences ». 
Pour reprendre le propos des Scouts et Guides de France, Marie -Thérèse Cheroutre « 
lègue aux jeunes filles et jeunes gens d’aujourd’hui, le sens de la résistance, de 
l'audace, et du courage, ceux et celles qui ont travaillé à ses côtés peuvent témoigner 
d'une patronne passionnée, exigeante, au sens politique aigu. » 
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